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C’est tout ce qui restait hier, d’un cinéma de Van Wert, en Ohio, frappé par une tor­
nade au moment où il était occupé par une cinquantaine de spectateurs, dont plusieurs enfants, que le fferant a 
eu la présence d’esprit de conduire à l’abri. Mais d’autres ont eu moins de chance. Dans le sud-est des htats- 
Unis, les tornades ont fait au moins :tt> morts et 7.5 disparus. Détails en pageA .5.

QUÉBEC, LE Nt A R D I 12 NOVEMBRE 2002

SOMMET DES UlhilONS

Bien peu de 
place pour 

le privé
«C’est pourtant 

rentroproneursliip local 
qui crée des jobs», s’insurg’enl 

les ehanibres de eomnieree
S'i riMi\\i l*\ui l'r__ ___
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■ Si vous cht'rchcz des ^’ens d’îillaircs jui Kciidcz-vous 
national des l’éplons (pii s'ouvre aujourd hui a Quéhi'e, 
vous risquez de les ehereher loiipleinps. « Eentrepre- 
neursliip local, c'est pourtant lui (pii crée dcsjohs», dé­
nonce le président de la Chanihrt' de coinnierce du Qué­
bec, Michel Audet, avant inénie (pie la rencontre ne 
coininence.

Une triple couronne peu enviable
Les Québécois dépensent plus pour fumer, boire et jouer
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Les Québécois héiûtent d’une triple 
couronne {jurre enviable. Ils sont 
considérés comme étant les plus im­
portants fumeurs, les plus importants 
buveurs et les plus importants joueurs 
comparés aux Ontariens, aux .Alber- 
tains et aux résidants de la Colombie- 
Britannique.

Ils se situent même au-dessus de la 
moyenne canadienne au chapitre des 
dépenses annuelles par personne se­
lon des données de Statistique Cana­
da publiées dans la dernière livraison 
du Botthi fitntisti(/u(’ de l'aliiucnta- 
tioii, publié par le ministère de l'.Agi'i- 
culture, des Pêcheries et de r.Alimen- 
tation (MAP.VQ).

Par ailleurs, si l’on compare l’attitu­
de dépensière des consommateurs de 
la ville de Québec, de Montréal, de To­
ronto, de Calgary et de \ancouver, ce 
sont les Montréalais qui héritent de 
cette triple couronne.

Donc annuellement, chaque Québé­
cois dépense 2iï!)S pour l’achat de 
produits de tabac et d’articles pour 
fumeurs. La moyenne canadienne à 
ce chapitre est de 211 S. Ce sont les 
.Albertains qui se retrouvent au 
deuxième rang avec des dépenses 
annuelles de 22(1 S, suivis des fu­
meurs de la Colombie-Britannique 
avec 187 S et des Ontariens qui 
consacrent 173 S à ces achats.

Lorsqu’il s’agit d’achats de bois­
sons alcooliques, les Québécois sont 
loin de se faire damer le pion. Le

montant annuel par personne atteint 
284 8 alors que la ino.venne canadien­
ne est de 2t)3S. Les résidants des 
trois autres provinces se ri'trouvent 
nez à nez. Ln Colombie-Britannique, 
on paie 21)0 8 pour des boissons al­
cooliques, tandis qu’en .Alberta et en 
Ontario, on dépense respectivement 
2(i8 S et 2<)i» S annuellement.

Les dépenses nettes consacrta's 
aux jeux de hasard propulsent U' 
Québec loin en tête. Au Canada, alors 
que chaque Canadien dépense en 
moyenne par année 1028, les (Québé­
cois paient quant a eux 1198. Les .Al­
bertains sont les plus proches 
concurrents des Québécois à ce cha­
pitre avec des dépenses de 1138.

Voir COI RONNH en A 2 ►

lùi fait, une brève analyse 
de la liste des 2.’)2 deU'gucs 
au Rendez-vous i-éalis)>t' 
par Lh: SOLKIL révèle que 
plus du tiers des délègues 
sont issus du secteur para- 
public, alors qu’un autre 
tiers vient du monde muni­
cipal.

.\ eux seuls, les (il.I), (’R(’l ) 
et CRI) ('nverront 49 deU*- 
gués qui s’entasseront à compter de c(‘ 
matin à LxpoCité. Quiconque entend 
suivre les débats du Rc'iidez-vous a 
donc intérêt à mettre à jour sa liste 
d’acronynu's d’organismes parapu- 
blics. (’1.1) est un Centre local de déve­
loppement, un ClU’Dest un Conseil re­
gional d(' concertation et de dév(‘lop|H'- 
ment et CRD signifie ('onseil régional 
de dév(‘lopp(‘menl... tous des organis­
mes financés par le ministi're dc's R(‘- 
gions, le même ministère qui organise 
le Rendez-vous.

Dans le dernier rapport annuel du 
ministère, on décrit d’ailleurs le (’RD 
comme «l’interlocuteur privilégié du 
gouverneiiK'nl en région », alors que

Le
patapubMc

etie
munîGipal
fortement

représentés

r.Association des (’LD est 
vue comme un des « princi­
paux parlcMiaires du minis­
tère* au palier national ».
«,lt> pense (pi’on a été pris 
dans un engi-enage de ta­
ble's déjà mises avec les 
CRCDe'l U'sCl.D»,critique 
le- maire de Rimeaiski, Mi- 
che'l Tre'inbhty, qui n’e'sl pas 
pre'sent à Quéf)i‘c. (’(*t an- 

e'ien député libéral dit aveeir été « vee- 
leenlaire'inent e'xe'lu » par U's table's ri'- 
gieetude's epie' seent les Cl.D et CRD. 
«.lusepi à un e'e'fteiin jeeelnt, ('’('st pe'iisé 
e't imaginé peeiir aveeir un seemmet qui 
se'ra plule'et paisible'», ajeaite'-t-il.

A la (’hambre ele* e-eernmere'e du Qué'- 
be'c, Miclu'l Auele't estime «au maxi­
mum. une' elizaine' ei’e'Utreprise's pri- 
vé'es» le'prése'iite'e's au re'iielez-veeus. 
L’analyse élu SOI.LII. arrive à une 
e'eme'hisieen se'inblalele', e-ertaines en- 
treprise's ('tant plus difficiles à identi-

Voir RLt BONS en A 2 ►
J Québéeeeis se'eptiques l’age* A 3 
J Oppe>sitie»n rébarbative l’age- A 3

Québec aura 
sa piquerie d’Etat
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Québec aura sa piquerie subventieen- 
née au eeeurs de la preechaine année*. Il 
en ceeûtera quelque 300 0008 annuel­
lement pour que les .AOOO utilisateurs 
de drogue intraveineuse (les l’Dl) de 
la capitale puissent s’injwter en toute 
sécurité, sans risque de transmettre le 
sida et l’hépatite.

Que eeux qui croyaient 
que la consommation de 
drogue intraveineuse tou­
chait uniquement des villes 
comme Montréal et Toronto 
se détrompc'nt. QuéfH'c a ré­
ussi, sans grands honneurs 
à en retirer, à se qualifier 
parmi les villes canadien­
nes qui accueilleront une pi­
querie super\ isée par San­
té Canada, appelée officiel­
lement un lieu d’injection 
sécuritaiix' (LIS).

«Nous devions démontrer 
l’ampleur de la problémati­
que pour être accepté dans 
le programme. Toute proportion gar­
dée. il y a autant d’I’Dl à Québt'c qu’à 
Montréal», explique (îilles Marquis, 
directeur gi'neral de l’organisme l’oint 
de repère. Cect'ntre d’éducation à l’in- 
ji'ction sécuritaire qui offre gratuite­
ment des seringues neuves, logé au 
croisement des rues Don'hester. 
Saint-Vallier et Arag») en basse ville, 
accueillera \Taisemblablement le LIS.

La situation décrite par M. Marquis 
est pour le moins accablante. I.cs .">009 
toxicomanes du senict* de FMint de ri»- 
père cumulent 23 000 visites et utili-

Dans les piqueries 
clandestines, on 

s'échange sourent 
les seringues.

sent 200 000 seringues annuellement. 
L’organisme compte chaque année 
1000 nouveaux utilisateurs, sans pour 
autant faire augmenter le nombre to­
tal de bénéficiaires du senice. «La 
triste réalité fait en sorte qu’il en part 
autant qu’il en arrive. Certains se sui­
cident, d’autres font une surdose ou 
meurent du sida. Enfin, plusieurs sont 
simplement de passage», indique-t-il, 
tout en faisant observer que l’usagi' de 

drogue intraveineuse est en 
croissance.

L’implantation d’une pi­
querie ou LIS approuvé par 
l’État vise à c'nrayer la 
transmission du sida (VIH) 
et de l’hépatite C (AUC), un 
véritable fléau dans la po­
pulation toxicomane, insis­
te M. .Marquis. « 10% de no­
tre clientèle est affectée au 
\4H et 90% l’est au ATIC. 
Nous craignons maintenant 
que l’épidémie du \1H se 
propage à travers la popu­
lation d’utilisateurs hétéro­
sexuels. .Vous avions pour­

tant réussi à l’endiguer paree qu’une 
pharmacie autrefois ouverte 24 heu­
res sur 24 permettait aux utilisateurs 
de se pnK'UH'r une seringue pnipre en 
tout temps. .Malheureusement, elle a 
maintenant cessé d’ouNxir la nuit. »

« Des piqueries. il y en a plusieurs à 
Québ('('. dans Saint-Roch c*)mme à 
Chark*sbourg. explique enwre M. Mar­
quis. Ix's gi'ns se rencontrent dans un 
appartement par groupt' de tnris. de 
quatre ou même de neuf personnes

\oir PIQUERIE en A 2 ►
---------------- -

Le Parlement irakien rejetterait 
la résolution de l’ONU

Mais c’est Saddam Hussein qui aura le dernier mot
B.AGDAD (AFP et’.AP) — L(' Parlement 
irakien devrait rejeter aujourd’hui la 
dernière résolution du Conseil de 
sécurité sur le désarmement de l’Irak, 
suivant les recommandations de sa 
commission des .Affaires étrangères, 
mais le dernier mot reviendra au 
président Saddam Hussein.

.Alors que le président des Etats-Unis 
brandissait à nouveau le gros bâton, 
hier, son homologue irakien devrait à

contnH'O'urobtemik'rerauxordn's d('s 
Nations unies. La nrommandation d(' 
la Commission des affaires étrangeri's 
du ParU'ment irakic'n a causé la surijri- 
s(', notamment au Moyc'n-Oric'nt où, di­
manche, les ministres dc's Affaires 
étrangt'res di's pays d(' la Ligm* araln' 
avait'nt appt'Ié Bagdad a ('(M)|H'rer avM' 
les insp<'cteurs de l’ONU.

Ils avaient enU'ndu le chef de la di­
plomatie irakienne', .Naji Sabri. et esti­

mé qu(' Saddam Hussein ac('('pt('rait 
probabU'nu'nt d(' rouvrir son pays aux 
inspect('urs d(' l’ONl ’.

La prise' de* position de la (k)mmis- 
sion a immédiatement entraîné une 
forte' progression ele's e-ours du brut 
sur le's marchés pétrolic'rs, inquiets

Voir ONU en A 2 ►
J Et les marchés? l’âge* V 1 
J Émeutes en .leerdanie l’âge* A 12
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Roger l^lerc et son vieux copain Claude turgeon
a\ aient bien des cherses à se racemter, hier, à Québec, à l’occasion du jour du 
Sousenir. Plusieurs cérémonies sf>ullgnalent l’événement. Détails en A4.
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Passages nuag«*ux en matinw*, 
nuagf'ux avc'c p«*rcées de srdeil en 
après-midi. Vents légers. D<*mainet 
jeudi : ci«'l variable. Détails page S20.
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(l*-/-\ous, mai'' pas coninu* partici­
pant. Ix* |)rcmicr ministre Ixindry a en 
effet e(»nv(H)ue des « orfianismes natio­
naux» qui prendront la parole s ils 
p»‘uvent a()port*‘r des solutions aux 
problèmes soulevés par l(“s représen­
tants rétfionaux. explitjue-t-on au mi­
nistère <)es IteKions.

Mais ees (trtianisim's n'ont pas parti­
cipé a l'élaboration des propositions 
étudiées. Ifésultat, « puisque très pi-u 
de chambres de eoinmeree Uwales ont 
été e<»nsultées», ()oursuit .\1. Audet, 
les projets soumis a la discussion sont 
« un eatalomie de prttjets publies ».

Même s’il «y a la-dedans des projets 
(pii peuvent être intéressants», note- 
t-il encore', les jirojc'ts d(‘s entre()ie- 
neurs locaux n’auront pas lu'cessaire- 
ment la place tpii leur revient. «Les 
pi'ojets (pli ont le plus de chance de se 
développer, ce ne sont pas des jîros 
proji'ts. Ce sont th's projets locaux (pii 
s’appuient sur des ffens (pii ont une 
bonne idee. C’est peut-être pas aussi 
tîlorifianl ((pie les jirojets d’envertïu- 
r(‘), mais c’('st (,'a (pii a lonfî ti'rnu' a 1(* 
plus d’imiiact. »
l’armi h's rares prives invites a (Jui'- 

bec, on retrouve l’aluminerie Alouette 
de Sept-iles, les Viandes Laroche en 
l'istrie ‘.'t ( ianotec de hi .Mauricie.

Toujours dans U' si'cli'ur parainiblic, 
outre les ortfaiiismes comme U's CLD,

CKCDet CRD. le monde de Tenseimie- 
nient occupera aussi plusieurs chui* 
ses, X") en tout. Ifeeteurs d’unisersites 
et presidents decommissions scolai­
res se relaieront donc aux micros mis 
a la disposition des délétîiies. Quel­
ques représentants de réjjies régiona­
les de la santé feront également enten­
dre leurs voix 

Les maires et les préfets de MRC 
(municipalité retfionale de comte) au­
ront aussi une place de choix jusqu à 
jeudi. Dans lesdi'le^ations n''),nonales, 
on compte pas moins de :J4 préfets de 
MRC et maires. ces (>7 diriffeants 
locaux, il faut ajouter le president d( 
l'arrondissement de Rrompton\ ille a 
Sherbrooke et le chef du con.seil de 
bande des Montapaii^ Lssipit sur la 
C(it('-Nord.

COURONNE ONU
>>uite de la Une Suite de la l ne

Loin derrière, on retrouve 1 Ontario 
et la Colombie-Hritannique ou cha­
que citoyen pait' annuellement îts S et 
71 S pour différents jeux de hasard.

l.ES .MONTRÉALAIS DOMINENT

üunu:\

/^hwe^^ÔÛÎ^^Êv^ÊschfnËs 
« I n catalogue de projets publics », 

dénonce Michel Audet.

RIQUERIE
Suite de la Une

|)()ur s(’ picpK'i". Ils ris(pient foit dt* 
s’i'chan);er d('s seringues s’ils en 
inaiKpieiit. N’oublie/, pas qu’un co- 
cainomant' se pitpie aux 10 minutes. 
L(' lieu d’injt'ction sécuritairt' U'ur of­
frira la possibilité de se piquer en 
respectant encore davanla)ï(' notre 
politi(pie d’intervention qui est ; une 
s('rin(rue, une injt'clion. »

«Nous voulons éiîalement enrayer 
les «does de rue», ceux qui, pour la 
moitié de votri' lîi'amme d(' coke, vous 
offriront une intraveineuse avec la se- 
riniîtie qui vous mancpiait. l'jiifin, nous 
('spérons ('inpt'cher les ifeiis 
d(' se [liipier dans les parcs 
et dans les entrét's (k's ('di- 
fict's à lofîements. .\u 
moins, poursuit M. Marquis, 
contraireiiK'nt à Montreal 
ou à X'ancouver, Quebec ne 
connait pas de problemati- 
(pK' reelU' relu'c aux serin- 
fpu's laissées un pi'U par­
tout à l’abandon.»

se rendent à Québec pour voir si la 
droiJin' meilleure ici», mentionne 
M. Marquis.

Ce dernier n’a pas la pretention de 
les re'joindri' tous. 11 c'spére que 1 amt*- 
najïement d’un lieu d’injt'ction sécuri- 
lairt' pt'rmettra dt' le faire'. Déjà, la col­
laboration d’une trt'ntaine de pharma- 
cit's (pli acceptent de vendre des serin 
{fues aux toxit'omanes apporte un 
coup de main apprét'ié.

Mais, lorsqu'il s’airit d'analyser le I 
comportt'nie'nt dt's résidants dt' cinq 
villes canadit'nni's, on constate facile­
ment que' ('(' sont ct'UX de Montrt'al qui 
remportt'nt facilt'ment la palmt' dans 
It's trois catt'i'orit's.

Chaque Montréalais paie annuelle­
ment 2!t2!5 pour l’achat de produits de 
tabac ('t d'artit'U's de fumeurs. Les ci­
toyens de la ville de Québt'c se re­
trouvent au dt'uxieme rantî avec des 
dépt'nses dt' 27)7 S. Trt's loin derrière, 
on retrouve It's citoyens de Caliîarv' 
qui verst'iit chaqut' année 20:58 suivis 
de ceux dt' X'ant'ouver ou Ton dépense 
l.'>08 t't dt' ct'UX de Toronto qui consa- 
crt'nt un modeste 1152 8.

Même phénomt'ne avt'C l’achat de 
boissons alcooliques. Lt's Monlrt'alais 
versent annuellenu'nt :5tr)8 pour ct*s 
achats, alors que les citoyens de Cal- 
ftarv' nt' sont pas loin derrière avt'c dt's 
dépenses de :5()2 8.

Les résidants de N’ant'ouver et de To­
ronto se retrouvt'nt presque sur un 
pied d’éjîalité avet' des dépenses res- 
pt'ctives de 27:5 8 et 274 8. Ce sont les 
citoyens de la ville de Québec qui fer­
ment la mart'he en consacrant 2028 
pour l’achat de boissons alt'ooliques.

S’il est question de dépenses nettes 
pour les jeux de hasard, les Montréa­
lais font fifjure de leaders. .Annuelle­
ment, ils consacrent i:5()S à ce chapi­
tre. Ils sont suivis des résidants de 
Caliîary et ceux de Toronto qui paient 
respectivement 7:58 et 708. A Vancou­
ver, chaque citoyen verse 008 annuel­
lement pour les jeux de hasard. Les ré­
sidants de la ville de Québec sont 
moins dépensiers à ce chapitre en 
p'tyant ‘in modique 0:5S annuellement.

ÉDUQUER

QUI SONT-II.S?
La moyenne d’àfïc des utilisateurs 

t'st de 27.7) ans, hommes et femmes 
confondus. « Nous voyons meme des 
personnes àiïées justpTà 7.’') tins, avise 
It' (1)1. Les personnes àiït't's ne sont [)as 
toutes dans des foyers. Certaines sont 
seules à la maison, vous savt'/. »

Le noyau dur d’utilisateurs est cons- 
litut' d’environ 000 pt'rsonnes. prosti­
tués. assistes sociaux et itinérants qui 
consomment 7 jours sur 7:50.) jours 
par année. Il y a. bien entendu, les 
jft'iis nés à QuebtH', mais aussi t't'ux de 
la Rive-Sud. des rt'iïions peripht'ri- 
tpit's comme l’ortneuf et les oiseaux tic 
passaiïe dont ceux de Montreal «qui

«.l’ai un a)îentla caché, je veux que 
tout t't' beau monde arrête de consom­
mer, enchaîne M. Marquis, répondant 
ainsi aux arfjuments des opposants au 
projet (pli soutiennent qu’il ne fera 

que faciliter oti même en- 
t'ouraiïer davantaiJe la 
consommation de droipit 
par intraveineuse. C’est 
pour cela que j’aime mieux 
parler d’un proiri'amme 
d’éducation à l’injection sé 
curitaire que d'un LIS. Nous 
faisons de la référeiu'c au 
près de ceux qui veulent 

s’en sortir. Et tenez-vous pour dit que 
si nous n’étions pas là, les toxicoma­
nes se pitpieraient quanti même. » 

Selon M. Martpiis, il n'est pas ent'ore 
possible de savoir quand ouvrira la 
première «piquerie» supervisée par 
TIMat. Cliose certaine, se peut être au­
tant Québec que Montréal, croit-il. 11 
reste encore à obtenir certaines auto­
risations.

Toujours selon lui. Québec devrait 
aussi contribuer financièrement à 
Tamenajîement des piqueries en pro­
vince comme il participe déjà avec 
Ottawa au profjramme de remise de 
serinjrues neuves. 11 estime à environ 
400 00t)8 le coût de Taménajîement

C'ÉTAIT HIER
1992 — Les Inuit disent oui à la créa­
tion d'un nouveau territoire appelé 
Nunavut.
1990 —Lempereur japonais .Akihito 
monte officiellement sur le trime impé 
rial. , , ,
19S9 — L’état d’urifence est décrété 
iiu Salvador où l'on enrefïistre les 
pires combats en dix ans.
19}^0 — .Après la pollution du Rhin, 
provoquée par un incendie aux labo­
ratoires Sandoz. près de Râle, la 
Suisse accepte le principe d’indemni­
sation.
19^2 — You ri .Andropov, ancien chef 
du KUiR, succède à Leonid Brejnev à la 
tête du l’art! communiste soviétique. 
1979 — i,e jufîe Claire L’Heureiix- 
Dube devient la première femme à 
act'éder à la Cotir d’appel du Québet'. 
190.5 — Le Conseil de sécurité de 
TONU demande à la t'ommunauté 
mondiale de ne pas ret'onnaître 1 indi^ 
pendance de la Rhodésie, prot'lamée 
unilatéralement.
1955 _ À Nicolct. un lîlissement de 
terrain fait trois morts.
19:il —Ouverture du Maple Leaf (iar- 
den de Toronto.
1927 — Léon 'Trotski est exclu du l’ar- 
tî 11tilutI' «Dvié'iidiK', dont Staline

d un risque accru dt' jjuerrt'.
Peu avant que la commission ira­

kienne se pronont'e. le president des 
Etats-Unis, (îeorjîe \V. Bush, avait re­
itéré It'S menaces d’une intervention 
militaire. LeAcw York Tunes avait rt'- 
vélé. en fin de semaine, l’existence 
d'un plan d’attaque qui devrait mobi­
liser 27)0 (MH) soldats.

« Si une action militaire devt'nait nt*- 
cessaire pour assurer notre secui ité, 
j'enjîaiîerai toute la puissance des 
États-Unis et nous l’emporterons ». a 
affirmé .M. Bush, lors de cérémonies 
du souvenir aux anciens combattants.

Il a ajouté que \Vashinf,non n’enten­
dait pas faire preuve de patienct' avt'c 
le rt'ifime irakien, dont le désarme­
ment est une «tâche urjîente pour 
T.Amérique et pour le monde».

La résolution sur l’Irak n’est pas un 
artifice pour rendre une attaque plus 
probable, mais une menat't' est néces­
saire pour ament'r Bagdad à s y plier, 
a souligné hier Condoleezza Rice, la 
conseillèrt' pour la sécurité nationale 
de M. Bush. « Nous devons en quelque 
sorte maintenir un pistolet pointé vers 
la tête du régime irakien parct' que 
c’est la seule faqon d’arriver à le faire
coopérer», a-t-elle dit.

La résolution durcit les conditions 
d’inspection, qui devront se dérouler 
de fa(,'on «inconditionnelle», «sans 
restriction » ni préavis dans toutes les 
installations irakiennes, palais prési­
dentiels compris. Les inspecteurs dt' 
TONU ont, par ailleurs, obtenu la pos­
sibilité d’interroger des chercheurs 
irakiens en l’absence d’officiels ou à 
l’étranger, deux points susceptibles de 
déboucher sur des litiges.

Les 27)0 membres du Parlement ira­
kien voteront aujourd’hui, a dit hier le 
président de la Commission des affai­
res étrangères, Salem .Al-Kobaissi.
« Ik' ce que j'ai entendu aujourd’hui, il 
y a un fort soutien (au sein de la C ham- 
bre) en faveur de cette recommanda­
tion», a-t-il dit.
l’our le président du l’arlement, Saa- 

doun Hammadi, la nouvelle résolution 
« est de mauvaise foi (car) elle ignore 
tout ce qui a été fait (dans le domaine 
du désarmement) au cours de la pré­
cédente période de près de huit ans et 
nous ramène à la case départ ».

Mais selon un diplomate occidental 
en poste à Bagdad, l’Irak devrait cau-

i-vrl

Saadoun Hammadi. 
president du Parlement ;

• ine resolution de maut aise foi»

tionner la résolution 1441: «Tous les 
amis de l’Irak qui se sont opposes au 
projet de résolution américain initial 
prévoyant le recours à la force ont re­
commande à Bagdad de ciwipt'rer avix' 
le Conseil de sécurité pour soustraire 
à Washington tout alibi pour lancer 
une action militaire.»

L’.Arabie Saoudite a d’ailleurs appe­
lé hier soir l’Irak à se conformer à la 
résolution, « pour éloigner le spectre 
d’une guerre et mettre fin à la tension 
dans laquelle vit la région » du Golfe, 
lors d’une réunion hebdomadaire du 
cabinet saoudien.

L’Irak est tenu de se prononcer d’ici 
vendredi le 17) novembre sur la 1441, 
qui durcit le régime d’inspection des 
armements irakiens et donne à Bag­
dad « une dernière t'hance » pour dés­
armer avant une éventuelle interven­
tion militaire.

En cas d’intenention, Washington 
devra se passer d’une participation de 
Berlin. Le ministre allemand des -Af­
faires étrangères. Joschka Fischer, a 
réaffirmé hier que son pays ne partici­
perait pas à une guerre contre 1 Irak.

Les pavs de la Ligue arabe ont de­
mandé dimanche aux cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité de 
garantirque la 1441 ne constituait pas 
un prétexte pour déclarer la guerre à 
TIrak. Le secrétaire général de la Li­
gue, Amr .Moussa, a déclaré hier qu’il 
demanderait au secrétaire général de 
TÜNl', Kofi -Annan, d’inclure des .Ara­
bes dans les équipes d’experts char­
gés du désarmement irakien.

« Le fait d’avoir des observateurs ou 
des insptH'teurs aralx's augmenterait la 
crédibilité des inspi't'tions ». a-t-il dét'la- 
ré. ajoutant qu’il pensait que TIrak al­
lait «coopérer positivement ».
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BUDGET DE LA NOUVELLE VILLE DE LÉ-VIS

Un surplus cette année, 
un trou de 8 M$ en 2003

urbains à 
sauver

La Commission de la eapilale 
nationale les aeliètera, 

môme sur la Hive-Sud, si 
Qnébee ne bouge pas

K K U' Moin \i 1 1 
FMori’ii II 11 II'sa II'il .I'll III

m La Commissi(*n do la eapitale nationale ((\'N)reft)minaiule au g\>u-
vernement du Quebee la presenatiou «pour le futur» de !!• boises ur­
bains « remarquables ». S'il le faut, la ('(’N ira jusqu’à s'eu porter ae- 
cpiereur. eoiuiue pour le boisedes Ciimpaguous. l-lt pour la premu're 
fois, elle eteud ses lentaeules justpie sur la Kive-Sud.

M.\rc S.\int-Pierre
MStPierre^ lesolei l.coiii

U Parce qu’elle a reporté certaines dépenses de 
transition, l’administration Garon bouclera la pré­
sente année avec un surplus. Mais c est un manque 
à gagner de 8 millions S qui se précise d’ores et déjà 
pour le budget 2003 de ta Ville de Lé\1s.
Ce trou de 8 millions S a été souligné par le maire -Jean Ga­
ron dans son rapport sur la situation financière de la \ ille
de Lévis, hier soir. - ■ -

« Nous sommes confrontés à un manque a gagner évalué 
à 8 millions S. dont environ 5 millions S représentent des 
coûts directement liés au regroupement, incluant 2.8 mil­
lions S pour la mise en place du niveau 11 de la police. Mais 
sans compter les 2 millions S requis pour les immobilisa­
tions liées à ce service», a affirmé M. Garon 

Du propos de M. Garon. il est ressorti, surplus ou pas. que 
le budget de la présente année n’a pas été précisériient de 
la tarte. « Nous pouvons parler d’un budget d austérité en 
2002. même avec un surplus. Parce que nous avons puise, 
pour l’administration courante, dans des marges de ma- 
nœuvTe qui auraient dû être réservées à la transition et au 
développement de notre ville nouvelle. Comme, par exem­
ple les fonds qui ont été alloués dans le cadre du Program­
me d’aide financière au regroupement municipal (PA- 
FRFM) les surplus des ex-municipalités et le rep(*rt de la 
création d’un fonds de roulement à la hauteur de nos be­
soins ». a-t-il noté. . ...

« Dix mois après le regroupement, la situation n est pas 
sans rappeler celle des hôpitaux au lendemain du virage 
ambulatoire: un changement nécessaire, indispensable, 
porteur de promesses d’efficacité, mais qui s est déroulé 
dans des conditions inutilement difficiles parce que le gou­
vernement n’a pas voulu investir les sommes requises par 
cette transition ». a ajouté le maire, précisant que le minis­
tre des .Affaires municipales. .■Xndré Boisclair. est au fait de 
la situation, que le dialogue se poursuit, mais qu’il a heu de 
craindre qu’il intervienne trop peu trop tard.

11 n’v a pas que Lévis qui envisage de se débattre dans le 
rouge, a observé M. Garon. faisant état de la concertation 
récente des six nouvelles villes de plus de 100 000 habi­
tants créées par Louise Harel. « Le défi budgétaire 2003

est colossal pour tous: 0 millionsS à Sherbrooke. P- 
millionsS à Saguenay. U* millionsS à Gatineau et un inon- 
tant qu’on n’ose imaginer à Montréal. Sehni les i'uiica- 
lions remontant à quelques mois, il pourrait être oe lo 
millionsS». a-t-il estimé.

De l’avis de M. Garon. la faqon de sortir des sables mou­
vants serait un partage à parts égales des taxes T\ U-TPS 
entre les niveaux de gouvernement fédéral, provincial et 
municipal. « Soit .'*% à Ottawa. 5% à Québec et .■)% à la mu­
nicipalité selon l’activité économique generee par la \ Ole. 
Ce ne serait pas une mesure subjective. Ce serait une me­
sure objective», a dit le maire.

Pour absorber la transformation de la police, M. (laron a 
également en tête que le gouvernement assume 100% des 
coûts en 2003. 75% l’année suivante. 50"o la troisième et
25% la quatrième. .

Mais du moins, cette efficacité nouvelle a laquelle il a lait 
allusion serait-elle déjà en voie de se matérialiser. La va­
leur des permis de construction s’élève à 1 ;>3 millionsS par 
rapport à 96 millionsS pour la même peri(*de en 2001. soit 
une augmentation de 59%. Dans le même temps, les per­
mis sont passés de 3571 à 4305. ....

Selon le maire, cette augmentation du potentiel de taxa­
tion ne sera toutefois pas entièrement disponible en 2003.

APPUI AUX INDUSTRIKS DAVIK
Au moment d’aller sous presse, les élus lévisiens s apprê­

taient à considérer la possibilité de dénoncer par resolu­
tion la campagne de dénigrement dont serait la cible le 
chantier des Industries Davie.

Pilotée par le conseiller Gilles Lehouillier. qui rt|presenle 
le quartier où est situé le chantier, la résolution a ete 
précédée d’échanges passionnés lors de la période de 
questions allouée au public. Notamment entre le maire 
.lean Garon et le président du Syndicat des travailleurs du
chantier naval (CSN). Richard Gauvin.

Accompagné par environ 150 de ses membres. M. (.auvin 
était venu demander aux membres du conseil municipal 
qu’ils clament haut et fort leur appui aux mesun's prises par 
le gouvernement Landrv' pour épauler le chantier dans la 
course au contrat du Miduight Express. Un appui d’autant 
plus nécessaire, selon le chef syndical, qu « un v(‘nl de déni- 
grement s’est levé», entre autres alimenté par le chef de 
l’-MX). Mario Dumont, et Thomas Mulcair. du Parti liberal, 
cela au moment où la situation du chantier est dramatique.

Fn effet, dans les 19 sites privilégies 
par ce plan «vert l't bleu ». (luatre sent 
situés dans le fii'f de .lean Garou . le 
parc des t'hutes-de-la-('haudière, la 
ferme .lean-C’harles-t'hapais, U> boise
Davida (situé à l’est de la raffiiierii' l 1- 
tramar) l't Pointe <le la Martiuière, la­
ce à l’île d'Orléans.

La loi n'a été amendée que ev prin­
temps ptair élargir le champ d'action 
de la U('N. de Quebec à tout U' territoi­
re de la ('ommunauté urbaine de Que­
bec — (pli comprend Lévis el six MRC 
périphériques. Mais ses artisans 
avaient commencé à tra­
vailler en fonction de eid 
agrandissement il y a dejii 
deux ans. «On a une gi-ande 
vision d'ensemble», estime 
Serge Filion. le directeur de 
raménagenient et de 1 ar­
chitecture à la CCN.

Cette vision, c’est celU' de 
préserver des sites excep­
tionnels en milieu urbain 
avant qu’ils ne soient (k'figurés par 
des projets de développement résiden­
tiel ou industriel. «Quand on détruit 
une église, on peut toujours la re(‘ons- 
truiri* av(‘(“ l'aidt* d un plan, l n 
boiséremarquable. une fois delrnit. 
e’i'st irn'versible. »

A ce chapitre, la « grande région de 
Québec marque un sérieux retard 
dans la protection et la misetm valeur 
de son riche patrimoine natui-el », (H-rit 
Georges Pelletier dans son meinoin'à 
la CCN. La cause la plus manifeste' de 
ce retai'd « résidi* dans 1 abs('ne(' per­
sistante d'une vision régionale ».

Le géographe souligne (pi Ottawa 
devance la ('apitale d(*puis plus d un 
demi-siècle avec son parc de la Gati­
neau et sa ceinturi' verte. Ft que Mont­
réal a une large avance avec son vas­
te réseau cyclable el raménagenu'iil 
d(' ses voies fluviales.

On sait (pu* la CCN v('Ut r('(loiin('r ac­
cès au fleuve Saint-Laurent ay('c son 
mi'gaproji't de la promenade Saniucl- 
de-Cliamplain. Fn ce qui concerne un 
reseau strueture d'cs|)ae('s vt'its t-t 
bleus dans la région, on tvve de relU'f 
tons les sites par des corridors (U* liai­
son |K'd(‘str('s, cyclabU's (‘t nu'iiu* moto­
rise. avec une signalisation apiiropruH' 

\'oila pouiHpioi la CCN v(*ut faire cir­
culer le plus largenu'iit possible ses 
ambitions. M. Filion ne s’en eache pas. 
«Nous voulons verifier l'cngouetneiil 
du public. C'est "Dites-nous-le niainU'- 

nnnt ou taisez-vous à ja­
mais." » C(' faisant, raison- 
ne-t-on, il sera plus facile 
d integn'i- leur preserva­
tion dans les schemas 
d amcimgement des villes
etdclaCMQ.

Reste (pic plusieurs sites 
sont déjà «sauvés» parce 
(pi'ils apiiartienneiit soit au 
h'déral (parc d('s Champs- 

d('-Hataillc), an provincial (parc de la 
Cliute-M(»nlmoreiicy), au municipal 
(bas(' de pli'in air de .Sainte-Foy, mont 
Rélair) on, pour la plupart déjà à laCCN
(1 loinaine de Maizerets, Domaine Cata-
raipii. boise In ing, boise de Marly).

Mais certains, comme la l’rucheraie 
<ln lac Saint-Augustin ou la montagiie 
des Roches, à Cliarlesbourg, subis­
sent les assauts (l('s promoteurs. Dans 
le dernier cas, la CCN aimerait (pi’on 
incscive le co'ur de la montagne.

Quoi (pi il cil soit, la balU' (*st mainte­
nant dans le camp du gouvernement 
(In Quebec. Car «seuls un plan con­
joint. nue demarche concertée, un |)ar- 
tenariat efficace el un soutien ind('f(*c- 
tible de l'Ftal peuvent nous garantir 
un arrêt immédiat de la dégradation 
d'un |)r('cieux héritage.»

.À temps pour le 4IK)' d** QiK'bee, 
l)eul-(‘tre‘.'

PRESBYTÈRE SAINT-PASCAL

Robert-Giffard affirme 
avoir acheté et le curé dit 

n’avoir pas vendu !

ARH()NI)1SSEME:NT sainte-eoy—sii.i.ery

Feu vert unanime à la 
transformation de la maison Gomin

Alain Bouchard
ABoiiclinrdl^ lesoleil.roni

Le curé de Saint-Pascal-de-Maize- 
rets, à Limoilou, s’insurge contre 
l'affirmation de la Fondation Robert- 
Giffard selon laquelle elle vient 
d’acheter le presbytère de cette pa­
roisse pour en faire une résidence de 
patients ou d’ex-patients psychiatri­
ques. Position néanmoins maintenue 
par la fondation.

« 11 reste d’importants détails à régler 
dans cette négociation», a déclaré 
l'abbé Michel Fournier au SOLEIL hier.

« Pas du tout 1 réplique la directrice 
générale de la fondation. Louise .Ar­
senault. Nous avons conjointement 
signé une procédure d achat qui était 
conditionnelle à l'obtention d une 
subvention de la Société d'habitation 
du Québec (SHQ). Ce qui est mainte­
nant chose faite. »

Le curé Fournier s’est dit estoma­
qué d’avoir lu dans notre édition de 
dimanche que la Fondation Robert- 
Giffard avait acquis le presbjlère 
Saint-Pascal pour 2609008, afin d y 
loger une quinzaine de malades men­
taux à compter du printemps. Ce pro­
jet coûtera un peu plus d’un million S. 
compte tenu des travaux nécessaires 
à la transformatioo de 1 immeuble.

avait indiqué M"' Arsenault, la se­
maine dernière.

«Oui. nous avons si^é un docu­
ment, a dit le curé. Mais il contient plu­
sieurs autres conditions qui ne sont 
toujours pas remplies. 11 faut notam­
ment une résolution de la fabrique qui 
n’a pas encore été adoptée. »

DES FORMALITÉS

lA)uise .Arsenault y voit là de simples 
formalités qui ne sauraient remettre 
la transaction en question. «Pour 
nous, c’est maintenant affaire ré­
glée». affirme-t-elle. Les deux parties 
auront l’occasion de s’expliquer de- | 
main, à l’occasion d’une rencontre qui i 
était déjà prévue avant la publication 
de cette nouvelle. I

I^ curé Fournier a aussi tenu à préci- j
ser que s’il est exact de dire que ie prt's- | 
bynère Saint-Pie X deviendra éventuel- i 
lèment le siège s<*cial de la nouvelle pa­
roisse Bienheureux-Fran(^)is-de-Uval.
le fait est que ce n'est pas encore le cas. 
En attendant, dit l’ecclésiastique, le 
presbvière Saint-I^scal continuera de 
desservir la nouvelle paroisse, comme 
elle le fait actuellement.

C’est le presbvière Saint-Pie X. et 
non pas Saint-Pâscal. qui est resté va­
cant depuis que les deux paroisses ont 

^ été fusionnées en 1998.

Éric Moreault ^
EMÔr^iinit((i lesoleil.coni

■ Les élus de l’arrondissement Sainte-Foy—Sillery ont donne leur 
bénédiction à l’unanimité hier soir au projet de transformation de la 
maison Gomin. Ils ont entériné le rapport positif du comité consultatif 
d’urbanisme (CCU). Ce dernier, toutefois, émet certaines reserves et 
suggère que le promoteur propose d’autres modèles de construction, 
réserve de meilleures percées visuelles et aménage un parc [)ublic.

Le
promoteur 
est invité à 

faire un 
parc public

En résumé, le CCU souligne que la w'U- 
le façon de sauver l’ancienne prison 
des femmes, laisséi* à I abandon depuis 
une dizaine d’annt*es. est de 
permettre des investisse­
ments privés. .A condition 
que les promoteurs Michel 
Boutin et Pierre Cloutier 
sauv«*gardent le bâtiment et 
ses caractéristiques, ce que 
les deux hommes se sont dé­
jà engagi's à faire.

1.C CCI ’ suggj'n' en plus que le carac­
tère «carcéral » du bâtiment setit rap­
pelé dans les dépendances qui seront 
construites.

On sait que MM. Boutin et Cloutier 
veulent transformer la maison Gomin 
en funérarium et érig'r deux immeu­
bles de cinq et quatre étages totalisant 
88 condominiums de luxe, avec faç^e 
sur le boulevard René-Lévesque. Sur 
le vaste terrain, une partie serait ré-*^

servéi' à un parc floral. Ix* projet, d une 
valeur totale de 20 M S. comiirendrait 
des espaces de stationni'mi'nt souter­

rains. Les promoteurs ont 
également promis que l'ar- 
chitt'cture s'harmoniserait 
avec h' style (*t les maté­
riaux de la maison Gomin.

Les citoyens du s(‘cteur 
avaient rejeté le projet ini­
tial — avec d(‘s tours de 10 
étages. Celte fois, l'opposi­

tion se manifeste moins ardemment. 
Sc'ules quatre |H‘rsonnes sfmt intenc- 
nues. surtout en déplorant que la s(»i- 
r(*e d'information d’il y a deux semai­
nes était une «consultation bidon». 
Elles auraient aimé une «vraie» 
consultation comme celle qui se dé­
roulera di'main dans 1 arrondisse­
ment de la Cité, dont une partie est 
cf)ntigue au terrain, par l’entremise 
du (xmseil de quartier. 1

«,1e comprends vos doléances, mais 
nous sommes ici pour construire une 
ville », a souligné Guy Rochon, en pré­
sentant le projet. Lorsipie h'S citoyens 
sont revenus à la charge a la période 
(le questions, le conseiller a d(‘ploré le 
syndrome du « pas dans ma cour» en 
ajoutant que « nous g(»uvernons pitur 
la volonté générale, non pas pour (les 
rê'sidants) d’une seule rue». Il consi­
dère que ce |)rojet «cnslible et solide» 
peut « rejoindre toutes les couches de 
la populati(*n » en termes d habitation.

Peut-être, mais «il faut aussi |)rcn- 
dre s((in des gens dê'ja arrivés », lui a 
ré|)ondu .Nic(tlas Poirier.

.lustemenl. le CCU avait quelques 
suggestions pour c(*s dernii'rs: par 
ex(‘mple, ()U (tn minimise fenêtres (’t 
balcons donnant sur l'avenue Bon-Air. 
de même que la circulati(»n (‘n canali­
sant celle-ci sur Renê'-lx'vesque. qu'on 
aménage des |M‘rc('s‘s visuelles, qu (»n 
amclion' la qualité architecturale jxiur 
pn'-sencr la qualité du quartier, etc.

La d(‘cision du conseil d'arrondiss»*- 
ment Sainte-Foy—Sillery. de même 
que celle du conseil de quartier voisin, 
seront transmises au Comité exé<'utif 
de la Ville de Quéhe<'. qui devra tran­
cher. S'il va de l’avant, le projet sera 
soumis au verdict du conseil munici­
pal et ('ventuellement à celui de la po­
pulation par l’entremise de signature 
de n'gistre, i
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Grâce a l'association d'actifs ultra- 
flü performants et d'une méthode
^ originale de traitement des rides

une à une, des résultats dés le pre­
mier soin et une différence spec­
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Un soin «Defense» qui renforce la 
résistance de I3 peau et prévient 
l'apparition de nouvelles rides.

• réduction des rides 
et ridules : 72’^*

• raffermissement ; 86
• Indice de satisfaction dés le premier soin

Prolongez les effets bénéfiques de votre traitement 
Institut avec le concentré surpuissant de traitement 
à domicile Sérum lIFTIXffNSf

%*

_____ _ ________________ ______ ^O^TeORMIONSPeC^t "fl"' M'CHAUO
U FM d imprvmallon * Ffalane ™ é.all a »« *n.irrr pre^M. lan. » /.™r arw/lr.

.MATA NE

Le Festival d’impro 
se saborde

Les promoteurs sont prêts 
à passer le flambeau

MnH A l’achat de 70$ et plus de
IroniolioûH _ srx""

fi O VP fTÎU r 9 chocolats belges
(nw^iitta*»» « pro*"»

mspîiiiuH

Ouvert 7 jours sur 7Um#i «1 mer#» : Sh à Ifh Hertredt. leud». *eMlr** Vh a 11*
Samedi et dimamh* WiaITh

]é, René-Lévesque Est

«ff 522*4922
SétoWeb : www.izbaspa.qc.ca

BANYA • MASSAOES • BAlMEOIHIAArit

Télé-Québec
telequebec.tvCe soir...

De la gloireai'échec

H EN Kl M 1C MA II)

(’olhihoration siircioln
m \\ ATANE — Le Festival d’impi’ovisation de Matane se saboi’de. du 
luis dan. fnruu. aCuolle. Cnr^aimme promoUair. le. l>rn<llK.„ons 

Peau-de-Vin, fermera ses portes dans quelques mois.

go égaloinent une nouvollo oi'ieiitation 
pi'ofessionnollo.

UN FESTIVAl. QUAND 
MÊME SATISbAlSANT

La cinquième reprise du Festival, plus 
modeste que les préeédenles. a toute­
fois satisfait les organisateurs. « hn ac­
ceptant moins d'équipes, six au lieu de 
12. la fin de semaine a été moiiis essouf­
flante. Nous avons eonsaeré plus de 
temps à l'improvisation proprement 
dite, plutôt que pour la logistique. » 

Hnvii-on ttôO personnes ont assiste 
aux 11 rencontres disputées en marge 
de eet événement. Le combat royal de 
vendredi et le match des étoiles ont at­
tiré une centaine de personnes ehaeun. 
« L'assistanw aux reneontivs dispuU'CS

« Nous avons choisi de fermer la petite 
entreprise culturelle, confirme un des 
actionnaires, ,)ean-Fraiu,-ois Ik'sehe- 
nes. il s'agissait donc du dernier hesti- 
val d'improvisation présenté, dans sa 
forme actuelle, à Matane. »

L'avenir de l’événement automiial est 
compromis. « Nous discutons déjà avet 
des membres de la l.igue d’improvisa­
tion matanaise intéressés à reprendre 
l'événement. Pour l'instant, rien n est 
officiel, mais la poi'te est lai-gernent f)U- 
verte. »

Les deux promoteurs actuels ont 
choisi de iT'oricntcr leurs carrières res­
pectives. ,Iean-Fran(,-ois Ik'sehénes oc­
cupera bientôt un poste de videaste 
culturel à la Société Radio-Canada. 
Son complice. Martin Fournier, envisa-

en soirée est un peu décevante. Par 
eonti’e, nous avons aeeueilli des ama­
teurs foiTsintéix'ssés, en journée. »

Au total, huit pi’ix « foufounes » ont 
été décernés au terme de la fin de se­
maine.

La Fesse d’oi'. pour l’équipe la plus ap- 
pi-éeiée, est allée aux représentants de 
la Ligue amateure d’improvisation 
théâti'ale de Saint-Hyacinthe (LAIT).

Dorr.inique Martin de Matane a rem- 
poi-té la Raie d'ai-gent décernée au 
joueur le plus apprécié du publie.

Le Festival d'impi'ovisation de Mata­
ne est né en UI9S, ti-ois ans après la fmi- 
dation des Ih-oduetions Peau-deA’in. 
L’tirganisme a également été à l’origine 
de la pièce D/)f'Zf Houtie. Ld'UVTC, qui a 

• remporté le Prix d’exeellenee de la Re­
gie régionale du Ras-Sainl-Laurent en 
1998, traite des modes de ti’ansmission 
du VH. File a été présentée à plus de 
11)0 i-eprises dans de nombreuses insti­
tutions d'enseignement québécoises.

Malgré les efforts, et les succès, la 
PME n’a jamais permis aux promo­
teur-s d'en \Tvre.

21 h
Cinquième épisode

Jean Duceppe
Avec tout ce qui lui arrive... 
tiendra-t-il le coup?
Scénano : Claire Woias Réalisation Robert Ménard

Une tèlésérie présentée par 
BANQUE

PH NATIONALE

Bratsch, 
pour le 

seul plaisir 
d’être

ensemble
R11’M Au 1) Boisvert

18 h 30
Ramdam
Momo invite Mariane en Afrique.. 
Il V a du quiproquo dans l’air 1

I9h
Tous contre un
le seul leu-questionnaire sur l'actualité
et sur Internet.

/{H()isrrrt(iilt‘solril.roin

■ Qui sont ces musiciens ? O où viennent-ils . Où 
conrent-ils ainsi ? Se faufilant entre la mélodie ar­
ménienne et le jazz pas très (K-eidental. avec parfois 
un petit er(K-het par la chanson napolitaine, Bratsch 
prend un malin plaisir à brouiller les pistes.

Avec un nom comme le sien. Bruno (lirard passerait faei- 
ien M P ûr un QuebcH-ois. Dr. tout comme les autre^s mem­
bres du gïoupe il est ne en France. Le mystère se situe 
ailleurs, sans^doute à la frontière de plusieurs univers mu-

'!ra ehaeun des personnalités ;;;;;;
violoniste et membrt' fondateur du groupe'. On a c hauin nos 
petits trésors à nous. Dan (lîharibian), chanteur et giuta- 
K est d’origine arménienne. 11 apporte tout le cote 
oriental et connaît la musique tsigane russe h '’«uems Cas- 
tiello (accordéon et chant), c'est le nMe itahen et n ed ter- 
raniH'it Nano IVvlet. le clarinettiste, a fait de la musique 
kle^mer et a trae aillé aven- des ore-hestre's juifs terre' .lae- 
quelle eltrebassiste. a fre'quenté les clubs de jazz pen-

i ‘'«MeîdU Bruno Dirard. c'est la musique instrumentale 
‘ roumaine mi-slave, mi-orientale, .l’aime bien ev ntelangi'. » 

Bratsch Le mot n'ssemble assez au son dit eheeal qin 
i s’ebmue aprè's la e-ourse. IV fait, les gars donneiit I tmpixj- 

sion d’être' toujours e'n cavale. Explorateurs, ils I etaie nt de
! nature'.

«On est be'auexuip en voyagi'. On passe pas mal
ensemble tous les cinq, ae-quii'see'(nrard. Braise h nou. a
permis de nous re'tnniver sur un proje't itineimnt qu on 
avait mus dans la tète avant de se rene-ontre'r. IVpuis tou-

^------- archives lE SOLEH.
Bratsch roule sa bosse depuis presque 30 ans.

tes ees années, une amitié s’est erfX'c. qui est devenue aus­
si impoi-tante que les notes pour faii-e de la "q?

Le dernier passage de la bande à Quebec remonte a 19.)(.
ftn'E'n E'st-il de Bratsch depuis ce temps

On s’oriente de plus en plus sur des 
rées de matériel traditionnel. Notre musique est dt plus en 
plus composée, tout en laissant une part importante a im-

a:fait. e» vem dire quelque eh.tse de p^i^
« Bratsehe avec un <>. veut dire violon alto en allemaiid. un 

insmurninî pa^foreément destiné à être soliste. En Euro­
pe ci'nlrale on le retrouve souvent comme instrument d ae 
èompagnement. De sorte que n'importe quel '"strumim 
qÜuSe nmtretemps peut s’appeler un bratsehe. On d.t

“ Bra\sêrm''le ' oiL^ Juise à même l’héritage' musical eur^ 

iHH'n aviH- une nette tendance vers 1 Est. \ ers la chaleur et 
fintensité du son tsigane. Sa musique, en partie emprun- 
tét' à des traditions swulain's. est egalement Parfois me t ^ 
tée de toutes pièces Une musique tout en perspi ( tue. en
liberté qui fonce droit vers 1 horizon.

l e papier n’est pour nous qu’un support, une façon de 
retenir !ïs choses, un outil pour se mettre d «eeord. Des 
fois on oublie ce qui est marque dessus, haut pas etn trop 
ritride sur la c'onei'ption de 1 écriture. »

Ne erainl-on pas de perdre une partie du messagi' en che- 
n^n ‘X. para'que le propos.c’est de -‘•nt.nuer a a.n^- 
muniqtier et jouer ensemble. Dans les grandes lignes, le 
messa^' ne pt'Ut donc pas se pt'rdn'. »Fthn^lotfues. les membres de Bratsch le sont un peu de­
venus par la fora' des choses. Mais leur demarche se situe 
à l’opposo de la cueillette et de la eonser^atlon. « Disons 
qù’on commence à avoir une pi'ra'ption de '« 
mnsiaue so fait à droite et a gauche. Mats noti^ propos, 
o’est^' voir comment elle continue à se transformer en 
l’adantant à nota' sensibilité ». estime Bruno C.irard.
' <l»n» ootto hlMoiro. . oM que Bml-Mu.
nulle sa bosse depuis pn'sque .K) ans. aimmence à inHuen-
(vr les tsiganes eux-mêmes. ■ x .vnh an

Bratsch présente son spectacle p,
theàtrt' IVtit Champlain. Résen allons au (418) h.)--^ ^1 et

sur Billeta'h. * P

http://www.izbaspa.qc.ca
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Je me souviens... de Gilmour

C
A était le jour du Souvenir, 
/ hier, l'n jour au eours 

duquel il était important 
de rappt'ler aux ados, qui 
avaient envie de se mo­
quer d’eux, que les vieil­

lards éplorés, à qui on rendait hommajîe, 
n’avaient que 18,20,22 ans lorsqu’ils ont mis 

le eap sur rKun)pe pour aller mettri' leur \ie 
en pt'ril sur les ehamps de bataille...

l'n jour au eours duquel il était important 
de replonger dans sa mémoire avant de se 
moquer du vieillard du Canadien de .Mont­
réal, IX)ug(îilmourqui, àJOans, prolongt'un 
peu plus eneore une earrière qu’il préfé­
rerait ne jamais voir prt'iidre fin.

Ce bon vieux killer qui n’avanet' plus vite, 
vite, qui ne fait plus ptmr dans les i-oins et qui 
est bien diseret sur la feuille de pointagi'. Ce 
bon vieux«IX)ugie» qui semblerait bien plus 
à sa plaee au sein d’un quatrième trio et sur 
le bane lors des avantages numériques 
qu’au sein du deuxième trio et de la deuxiè­
me vague d’attaque massive. Ce Doug 
Gilmour qui joue bt'aueoup trop aux yeux de 
certains, qui décrient le fait que son temps 
d’utilisation est inversement proportionnel 
à sa fiche personnelle. 11 l’a noircie de cinq 
petits points depuis le début de la saison, 
dont un bien petit but marqué, faut-il le rap­
peler, dans un filet désert. Sauf qu’avant de

planter Doug Gilmour 
mieux vaut revenir en 
arrière. Oh, pas très 
loin, juste 12 mois pour 
constater que l’an 
dernier, après IJ 
matchs, Gilmour ne fai­
sait rien. Kien du tout. Il 
revendiquait deux 
points. Ik'ux passes, 
puisqu’il avait fallu at­
tendit'sa 24'partie pour 
le voir enfin marquer un 
but... fût-il dans un filet 
désert.

Il ne faisait tellement 
rien qu’après une défaite amère à Calgtiry 
(le J novembre), défaite aux termes de 
laquelle Gilmour se la coulait douce dans un 
vestiaire de perdants en riant avif ses potes 
journalistes de Calgary, cette chronique 
avait ramasser le killer, l'n des rares à 
avoir salué son embauche, je me sentais 
floué par ce vieu.x renard qui donnait l’im­
pression d’encaisser son chi'que sans se 
soucier de quoi que ce soit d’autre.

Ça n’avait rien changé. Que non ! Car apri's 
les 40 premiers matchs du Canadien, 
Gilmour n’affichait que neuf points à sa 
fiche: deux buts, sept passes.

Mais en deuxième moitié de saison.

François Gagtion
FGagnon@lesoleil.com

Gilmour s’est revt'ille, 
il s’est levé, il a |»atinc 
et il s’est mis à joue 

Dt'retour à Calgaiy le 
r janvier. Gilmour a 
nu'iie le Canadien à la 
Victoire avec une per­
formance d’un but et 
une pass*'. Cette l't'- 
eolte a donne k' ton 
puis(|ue Gilmour a rt*- 
i-olte 00 jMÛnts dans les

__ 41 matehs suivants en
plus d’être une source 
dt' leadership incroya­
ble dans le vestiaire.

.Mors, (tn vous le di'inande : IVtugtiilmour 
nous prépare-t-il le même coup'.’ Kouk'-t-il à 
rmmomie en ce moment afin d’avoir assez 
de ressources dans les jambes après les 
Fêtes pour ouv rir les gaz’.^

Possible. Sauf qu’entrt'-temps, il n’en 
donne pas assez pour un gars qui a le plein 
contrôle sur le banc et dans le vestiair»'. Car 
n’en doutez pas un instant, la pierre angu­
laire du Canadien c’est DougGilmour. C’est 
lui qui donne le ton. c’est lui qui mène.

Ht tout le monde le sait autour de l’iHiuitH'. 
À commenci'r par Michel 'l’herrien.

Doug Gilmour doit respect it son l'ii- 
traîneur-v'hef, certes. Mais parce (pie

Ciilnuair est plus vieux de (|ui'lqu<'s mois, 
parce (|u'il a realisi' des t'hosi's dont l'her- 
rien n'a pu tpie ivver a l'epotiue ou il était 
joueur et aussi (lari'c ijue sa plaee est di-ja 
rest'iAee au l'emple de la ii'iiomme»', 
Gilmour pi-ofite aussi du respeel de son 
riHieli l it comment !

C’est |)our(,‘a tiu'il joue autant C’est pour 
(.•a qu’on le garde au sein du deuxieme trio, 
({u'on a sorti U' Stradivarius pour l'aidt'r à 
accepter sa mutation à l'ailt' gauche, (pi'on 
lui donne dt's attaipu's a eiiu| t'I (pi'on lui a 
fait eadi'aii, jeudi dernU'i-, d’un but dans un 
filet desert alors que Koivu. Czj'i kavvski et 
Zi'dnik attendaii'iit au banc.

Mielu'l Thei rien ne l’a pas dit mot a mot 
hi('r. Mais toutes ses re|Mmses aux ipa-stions 
allait'iit dans U' mêiiu' sens: iKmgGilmour 
est l’âme du club, l.e Canadien, c'est son 
(“«luipe, n’en (k'plaiseauxjournalisleset aux 
joueurs cpii ainu'raient bit'ii profiler (k's 
minutc's d'utilisation ipii semblent toujours 
plus longues pour Gilmour (pie pour li's 
autivs. On vi'Ut bien.

Mais il vaudra mit'ux pourGilmour ne pas 
attendri' la (k'iixiènu* moitii' ik' saison pour 
se ix'vv'ilk'r. Piirei'ipi’aviH' Koivu ipii est la et 
en santé, avec Donald .\u(k'tl(‘ ipii lU'joiu' 
pas et Mike llibeiro (pii s’('u vient, Gilmour 
ne pourra tout recevoir sans i-ien donner en 
retour eneoix' bien longtemps.

Cap sur les Maritimes
Le Drakkar est attendu de pied ferme

Et vlan !

Stkkvk Paradis
Colla horation spéeiale

HAIK-CO.MKAC — .Après avoir fait la loi pendant 
son séjour à son port, le Drakkar a pris la mer ce 
matin pour tenter de faire de même dans les .Ma­
ritimes. 11 sait toutefois qu’il sera attendu de pied 
ferme, car deux des trois équipes qu’il affronte­
ra ne sont pas bien loin derrière lui au classe­
ment.

Ce premier périple atlantique de la saison 
s’amoree demain à Halifax. Les Nord-Côtiers st'- 
ront ensuite à Moncton vendredi et à Cap-Bre­
ton, dimanche. Drôle de fa(,'on de concevoir un 
calendrier. On aurait pu penser qu’il était logi­
que de regrouper les deux matchs en .N’ouvelle- 
Feosse, mais bon.

Quoi qu’il en soit. Richard Martel ne s’arrête 
pas à ces détails. Son club est sur une séquence 
de six victoires consécutives et présente à la fois 
la meilleure fiche offensive et défensive du cir­
cuit Courteau. Tout en restant prudent, l’entraî- 
neur-chef signale que son Drakkar a confiance 
en ses moyens. Cette confiance était d’ailleurs 
palpable lors de la prise de la photo d’équipe 
hier, qui s’est faite dans une ambiance décon- 
tractét'.

«Ce sera un bon test, car le style de jeu est dif­
férent dans les Maritimes, a indiqué Martel. Ha­
lifax et .Acadie-Bathurst ont des entraîneurs qui

préeonisent la trappe et les autres équipes de 
leur division ont dû s’acclimater pour pouvoir les 
battre. Kn plus, tu te sens loin dans les Mariti­
mes. et les foules sont bruyantes. C’est mainte­
nant à notre tour de passc'r par là. Ça prend du 
caractère là-bas, mais on sait qu’on en a. Si on 
est capables de bien jouer là, on va être capables 
de bien jouer partout. »

DESCO.MBI.NAISONS
Le pilote a aussi souligné qu’il n’a pas le der­

nier mot en ce qui eoncerne les ehangements de 
trio sur la route, une situation qui peut l’empê­
cher de tenter des combinaisons pour pallier 
l’absence de Benoît Mondou, un joueur (le een- 
tre. On attend son retour au jeu au plus tôt le 21 
novembre face aux Tigres de Victoriaville. Le 
problème n’est cependant pas énorme, car le 
Drakkar n’a pas perdu depuis la blessure de 
Mondou.

« Louis-Philippe .Martin m’a donné une nouvel­
le option lorsqu’il a joué au centre en fin de se­
maine, a affirmé .Martel. Ça se peut fort bien qu’il 
évolue à cette position pendant le voyage, car il 
a bien fait. »

Quant à Thierry Douville, il est possible q l’il 
fasse un retour dans l’alignement au cours d 
périple. «Même si on a gagné, Douville nous 
manqué. On l’oublie pourtant », a ajouté l’entraî- 
neur-chef.

IKK

Les L». uins de Boston n’ont pas épargné les Oilers le long des 
bandes, hier, comme le démontre cette dure mise en échec de .Michal 
Grosek aux dépens du défenseur Karl Haakana. Ia;s Hruins ont déclassé 
Kdmonton B-1 pour ainsi remporter une quatrième victoire en cinq matchs 
et porter leur fiche à 9-2-2-1 depuis le début de lu saison.

mailto:FGagnon@lesoleil.com
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Les Packers à un
match du titre

( UiFFN M W, Wisconsin (Al’) — Tout va comme sur des rou­
lettes pour les l’Eickers de Creen Bay qui pourraient tratHier 
le championnat de la division Nord de la Conference natio- 
mde di‘ la Nl’L à leur KF nuitch de la saison en fin di‘ semaine.

('ette possibilité leur est offerte parce que les autres i>qui- 
pes de la division (IK'troit. Chicatîo et Miniu'sota) connais­
sent une saison désastreuse. ,

Si les Packers (S-1 ) triomphent des Vikintïs du Minneso­
ta dimanche, et si les ,lets de New York en font autant avec 
les Lions de Detroit. (Ireen May sera champion parce que 
même avec un bris d'étialité, il remporterait, ayant vaincu
Dt'troit à deux reprises. .

Par ailleurs, les Packers croient que les demis offi nsifs 
Ahman (ireen et NEijeh Davenport pourront jouer contre les 
Vikiniîs du Minnesota, (ireen a quitte le match contie IK'- 
troit, dimanche, lorsqu'il a été victime d'une lei^ere commie 
lion cérébrale. Davenport a remplace (ireen et il a tïapie <.5 
verges en K) c-ourses avant de s iaHiger une entorse a la ctu-
ville droite lors d'une méliV.

1 es Packers ont d'abord cru que Davenport pouvait etre 
perdu pour la saison à la suite d'une blessure au dos ou au 
genou, «(,’a ne donnait pas celte impression lorsqu on a \ i- 
sionné la séquence vidéo ou que nous 1 avons vu sur le tei- 
rain. mais, étonnamment, sa cheville n était pas enflix' ex* ma­
tin et il niiirchait sans problème. 11 pourrait peutn-tre s en­
traîner, demain », a confié 1 entraîneur Mîke Shei man.

(invn pour sa paît, pourraît ne rater aucun entrainement. 
« 11 aurait pu revenir dans le match », a dit Sherman, qui a 
choisi de faire reposer son demi alors que les 1 ackers (S-1 ) 
disposaient d'une confortable aviuuv de :«Fe a la mi-temps 

1 e quart-arrière Hrett l'avre est pour sa piirt impêitient de 
se débarrasser de l'encombrante orthése ciui protegi' son gi- 
nou gauche même s'il vient de conniiître deux matchs spec- 
tiu-ulaiix's aviH- extte pim' d'txpiipt'ment.

Les Alouettes de'vront être plus vigilants, 
en fin de semaine, au Stade olympique

I .  A.iti ittit nif)

D\N llAI.I’M __
/'/■E’.v.s’E’ CO n(t(lici! UC

■ TOKON'l't) — Les amateurs de football qui se rendront au Stade 
olympitiue dituanelie t'U vue de la fiuale de la seetiou l-st de la U'V de-

vnrout s’attendre à des mesures de seetirite aeerties.

Fllis Princi', le president des .Mouettt's 
de Montreal, a diH-lart' hit'f qu'il s agis­
sait d'une E-onsEHiuenee (lui diH-oiilait di' 
la finale de la couih' (în'y tenue 1 an der­
nier à Montix'al. plutôt E|iie de l'ineident 
Mineini à Winnipeg, dimanche, durant
la demi-finale de la sirtion Ouest.

l u spei’tali'ur s est alors attaepu' à 
un joueur des Lions de la ( olombie- 
Uritannique.

Ftant donne que cette fin de se'- 
maine. U's Alouettes joueront devant 
dt'ux fois plus de spi'ctateurs ipii' 
d'haliitude. à un endniil qui n'est pas 
leur domicile hal)ituel. les mesures de 
securité sont un dossier (pie l'organi­
sation montréalaise a étudié soigneu­
sement au cours des dernièrt's semai­
nes. diH'lare lYinee.

« L'an dernier, durant le mateh de la 
coupe (irey. il y a eu des moments où 
des iimate’urs imt été en mesure d'ac­
céder au terrain, a souligne le presi­
dent des Alouettes. Nous avons tra­
vaille dans le but d'éliminer toute pos­
sibilité que ya se repn)duise. »

PAS LK MKMK PKOMLKMK
Dimanche à Winnipeg, des specta­

teurs ont lancé des boules de neigt' et 
des bouteilles en direction du terrain, 
selon Farl Kidd. un joueur di's Lions. 
Selon l’rinee. le problème ne se pose­
ra pas dimanehe puisEpie le match se 
jouera à l'intérieur et que la bière 
n'est pas vendue en liouteille au Stade 
olympique.

i,a L('F empiète présentement sur

les événements qui ont mené a 1 inci­
dent de dimanche à Winnipeg, mais Fd 
Fhalupka. le vict'-président des opera­
tions football de la L('F. a déclaré cpi'il 
ne s'attendait pas à ce que la ligue 
puisse émettre des recommandations 
avant ta fin de la présente semaine.

('halupka entend communiipter avec 
chacune des neuf formations de la 
LFF dans le but de les sensibiliseï’ à la 
nécx'ssité d'étoffer leurs mesures de 
securité.

« D'un bout à l'autre de la ligue, les 
mesures de sécurité des clubs sont 
plutôt bonnes, mais il est impossible 
de tout prévoir ou d'arrêter une per­
sonne qui vE'Ut absolument se rendre 
sur le terrain, a dit (’halupka. C'est 
symptomatique de notre epoque et il 
faut être de plus en plus alerte. » 

Chalupka a expliqué qu'au cours des 
series éliminatoires, les clubs organi­
sateurs et la ligue collaborent dans le 
but d'établir les mesures de siVurité 
jippropriét's. Lors de la coupe (irey. el­
les sont entièrement prises en charge 
par la ligue.

Austin fini pour le 
reste de la saison

1 \KF FOKFS'L Illinois (Al’) — Le demi défensif des Bears 
de Chicago. Keggie .Vustin. a subi une déchirure ligamentai­
re au gi'iiou droit et il ratera le n'ste de la saison. Austin a ete 
blessé dimanche à l'iH'casion de la défaite des Bears au comp­
te de c-ontre les Datriots de la Nouvelk'-Angleteriv.

11 se retrouve sur une liste de blessés qui comprend dija le 
stH'ondeur Warrick Holdman. le garde lli'x Tucker et le demi 
de sûix'té ix'seniste Bobby (iray.

Dar ailleurs, l'entraîneur Dick dauron a dix'laré hier qu il ne 
savait pas qui serait le quart partant de Tikpiipe. lundi pro­
chain, i-ontix'les Rams de St. Louis. . „ . ,

Chris Chandler a quitté le match contre les 1 atriots apres 
avoir été blessé au cou. 11 portait un cidlet ceiTical, hier. 
Chandler avait commencé à la place de .Iim Miller, qui souf­
fre d'une tendinite au coude et à l'épaule. Miller, qui a com­
plété huit passes en IS tentatives pour des gains de <_ ver- 
gi's en ivlève à Chandler s'est plaint de spasmes au bras.

K.ACYVENSK1 MAL EN POINT
hir ailleurs, le smmdeiir au erntn' des St'ahawks de St'att- 

le. Isaiah KacNAenski. s'est foulé une cheville et sera tenu a 
l'irart du jeu m'iidant une ptkiode de quatix' à six semaines. 
KacNAenski s'est blessé dimanche lors de la victoire de _ < -(> 
des St'ahawks contix' l'.Yrizona. 11 n a pas quitté le jeu et c est 
hier qu'on s'est aperqu de la gravité de la blessuix'.

l ue semaine auparavant, le secondeur extérieur et capi­
taine de la défensive. Chad BmvMi, s'était fracture un pil'd et 
ratera le ix'ste de la saison.

Li
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Thibault en é\1dence
,)(Kt>Ivn Thibault des Blaekhawks de Chieagt) a ete ehoisi le 
joueur de la semaine dans la LNH après avoir ‘*bjenu trois 
vietoires, dont deux par blanehissagi'. 11 a ete prefi'ix a l u 
lier Krie Hofîunieeki des Blues de St. Uiuis (quatn* buts di ux 
passes en trois matehs), à laitier Marian Hossa 
teurs dOttawa (quatrt* buts, une passe en trois matehs). au 
intre> .\ndn>w Cassels des Blue Jackets de Columbus (deux 
buts, quatre mentions daide en trois matehs) et au fïiuMien 
Jean-Sébastien Cîiguèrt' des Mi^ty Dueks d Anaheim (. 
moyenne de 1.00, un blanehissajie)- (1’^')

Les Rangers écopent
La LNH a adopte la ligne dure à l'encontre des Rangers de 
New York, imposant des suspensions de cinq matchs au dui - 
à-c*uirt' Kmsztof Oliwa et de deux rent-ontres a 1 entrameui 
Brvan Trottier pour leurs gestes, samedi, a t olumbus. Lat- 
taquant Sandv McCarthy a pour sa part ete c-ondamne a une 
amende de uiooSUS. Oliwa a été suspcmdu pour avoir seiwi 
ulîdouble-échw à l'attaquant ('.rant Marshall des Blue Jac­
kets à la fin du match. Dans le eas de Trottier. la ligme lui a rc-
prm-héd'avoirenvoyésonrc>bustejoueuravec2,5scH-c>ndes
à jouer au match alors que son équipe tirait de' 1 arrière b-J. 
Oliwa et McCarthy ont commencé des c-ombats des que la ro - 
delle a été mise en jeu. L'amende imposer a MeC arthy fait sui­
te à son incxinduite de match. (PC)

Scan Brown suspendu
U' défenseur Sc'an Brown des Bruins de Boston aété susixm- 
du pcmr la durent d'un match sans solde pour avoir donne un 
doilblc-cH-hcx- au visage du dur-àn-uiro IXmnis Bonvic de s Sc 
nateurs d'Ottawa. Brewn a raté le match d hier apres-midi 
entre les Bruins et les Oilers d'Kdmonton. (R )

Norman de retour en 2003
1 e mvthique Greg Norman, qui a fait son entrée au Temple 
de la‘renommck> du golf mondial l'an dernier, fera son rotour 
rommTmSre de la PGA en 2(K)3. a annonce l’Australien 
hier. « Je suis enchanté de c-oncourir en tant que membre de 
la RR en '’(KIJ tout en consen ant la possibilité de me pro-

dan» le mon*», a amrmé ra„don UM ^
à.n^e47ans.Le«grandrc'quin blanc ». qui a participe a U 
tournois de la RiA 2(K)2 en tant qu'invité, n a pas enc-orc ar­
rêté son programme pour l'an proe-hain. Il ne sera pas dans

?out en gardant la possibilité de poursuivre son role d ambas­
sadeur du golf dans le monde. » (AF P)

Nick Van Exel opéré au genou
I e meneur de jeu des Mavericks de Dallas. Nick Van hxel. a 
été opéré hier au genou droit et devrait manquer iro's a 
Ï Snès, a annoncé le club de la NBA. Van hxel, 31 ans 
touché au cartilage du genou droit, avait réussi une mojenne 
H Q e; ruxint«i pt H 3 oasscs lors des six premiers matchs de la
'SntSenSenmcmemmp»queR*fl^-r.'"S

maine. osl lui aussi absout pour trois a six somamos. (Al-T)
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Bob Beane semblait bien heureux de demeurer ai'ec les As.

Beane reste
poste

Il refuse les millions $ des Red 
Sox et demeure à Oakland

■ OAKIAND, Caliiornic (AI>) - BiHv Boanc pouvail onfin blajpior 
au sujcl de l-échaniîo de l’edrn Marline/. (|U'il aurait pu cftei luer. 
Le dïreeteur général des Athlelies d'üakiand a refuse dimanehe 
une offre alléehante des Red Sox de Boston pour demeurer avec 
les Athletics. Il n'éehangera done jamais Martinez.

menacent
Hewitt

SHANGHAI (AP) — LIcvioii llcvvilt 
va iciilcr de remporter pour la deiix- 
ii'iiie aniiee eonseciitive la Masteis 
Clip, le lournoi des maill es du tennis, 
(pli regroup»' il partir d aujoiird hui il 
Shanghai les huit meilleurs joueurs 
de la saison.

L'.Xiistralien tlui rêve th' finir une 
nouvelle fois n" 1 mondial à I'oi'ea- 
sion d»' «'»' dernier grand rende/.-voiis 
de la saison, reste sous la menac»' de 
rAmericain .\ndre Agassi et du Rus­
se Marat Safin

DANSLHMHMhfJltOtl’k
Safin. »)ui vii'iit d»' battr»' Hewitt en 

finale du Masters de Paris, t'st tombe 
dans le même groupe rouge qim 
l'Australien, oii figurent encor»' U's 
Ks|)agnols Carlos Moya »'t .Albi'i't 
Costa. Le groupe or est »'onii)ose. 
outre Agassi, du Siiiss»' Rog»'r l't'd»'- 
rer. de l'ilsiiagnol Juan Carlos l i'i- 
reniet du l'clu'que Jiri Novak.

IR'wilt »'ompt»' SH iioints d avau»'»' 
sur .Agassi pour la pla»'»' »!»' n" 1 mon­
dial alors que Safin a»'»'us»' »'n»'or»| 
lit» points de retard. L»' Russ»' qui 
disputera fin iiovembre la finale d»' hi 
»'oup»' Davis fa»'»' à la l-'raii»'»' ii Paris, 
croit dur »'omnie fer »'n ses »'han»'»'s 
de remporter cett»' Masti'rs Cup. Il 
»'slim»' qii»' son nial»'h douv»'ilui» 
»'onlr»' Carlos Moya sera essentiel 
pour poursuivr»' son r«'vc.

«Ce sera le niat»'h 1»' plus impor­
tant a iha'laré Safin. Pour le match 
d'ouverture, tout le monde est 
nerveux. »

L»'s »leux pr»'mii'rs d»' «'liacun d»'s 
groupes disputeront h's »l»'iiii-fi- 
nales, la finale étant progi-amm»'»' di- 
maiK'he.

On aurait offert à Beane 2,5 mil­
lions S pour le poste à Boston. Beane 
touche 400 000 S par année avec les 
Athletics et il n'aurait pas demande 
d'augmentation pour rester sur pla­
ce 11 a dit qu'il voulait respecter son 
contrat qui le lie à Oakland jusqu'à la 
fin de la saison 2008.

« Dire que pendant 24 heures j ai 
fait le choix de ne plus compter sur 
les Hudson, Mulder et Zito. j'ai pen­
sé que j’étais fou, a dit Beanc en 
conférence de presse. Je ne suis ja­
mais parti, mais je suis très heureux 
d’être de retour.»

Il voulait parler di's trois as d’Oak- 
land. Tim Hudson, Mark Mulder c't Bar- 
rv’ Zito, trois j»)ueurs que Beane a vu s»| 
développt'r et prendre leur plac»' parmi 
les meilleurs lanceurs au monde.

« Boston a certes une très grande 
équipe, mais je crois que Billy croit 
toujours que nous avons ici un 
brillant avenir, a dit Hudson. Je crois 
que nous pouvons être fiers. Il a vu la 
plupart des gars grandir au sein de 
l’organisation. Je pense qu il a fait le 
bon choix. Il ne touchera pas autant 
d’argent, mais je crois qu'il sera plus 
heurt'ux. »

TOUT UN CHKQUK
Le vainqueur de la Masters Cup em­

poche 150 points et un clu'qii»' d»'
1 .52 million SUS. Chaque match ri'm- 
norté dans U's groupes rapport»' 20 
p»)ints, une demi-finale 40 points »'l la 
finale 50 points. Ce lournoi est coor­
ganisé par I’A'l’Pet la K(;déralion in­
ternationale de tennis (I* II).

« Aucun des groupi's n’t'st fai-ile, a 
dê'claré Safin. Tout le inond»' joue 
bien. Il y a deux options chaque fois. 
La bonne est de gagner. »

L'an dernier, Hewitt avait battu 
Sê'bastien Grosjc'an ('n final»' de »'»'lte 
Masters ('up, qui se déroulait à Sy»l- 
ney, sur l»'s terres de 1 Australi»'n.


